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LES ANAMORPHOSES CYLINDRIQUES
DE JEAN-PIERRE SOUBEYRAN

par Pierre Bouffard

ors de l'exposition organisee en 1948 par l'Ecole des Beaux-Arts de Geneve,

pour feter le 200e anniversaire de sa fondation, le premier maitre de cette
ecole, Jean-Pierre Soubeyran n'etait represents que par deux ouvrages

theoriques : un Memoire sur Vecole de dessin et un Traite de la peinture en miniature J
Ceci nous situe d'emblee le personnage, theoricien entreprenant et apte a tous les

metiers d'art, mais artiste mediocre, dont d'ailleurs beaucoup d'ceuvres, excepte
Celles de la gravure, ont disparu.

Ne a Geneve, le 6 novembre 1709, Jean-Pierre Soubeyran, que l'on prenomme sou-
vent Pierre, est mort dans la meme ville le 12 mars 1775. II etait le fils d'un serru-
rier de la Sauve, dans le Languedoc, refugie a Geneve pour des raisons religieuses.

Si tout ouvrage consacre aux arts a Geneve fait mention de cet artiste, le citant
en qualite de graveur, de maitre de dessin ou d'architecte 2, aucun auteur ne lui a

consacre une etude approfondie, estimant ä juste titre son talent trop peu marque
pour etre rappele, mais oubliant le role extremement important joue par Soubeyran
dans l'enseignement des arts a Geneve. Car, en effet, si Ton qualifie ce maitre de

graveur, illustrateur et portraitiste, on semble meconnaitre le role qu'il joua en
tant que premier maitre de l'ecole de dessin, auteur d'ouvrages de theories sur
l'enseignement et de projets de refection du « temple » de Saint-Pierre en particulier.

C'est ä la suite de l'achat, par le Musee d'art et d'histoire de Geneve, de six
perspectives cylindriques, ou anamorphoses, de Jean-Pierre Soubeyran que nous
nous sommes penches sur la vie et l'ceuvre de ce maitre plein d'entrain.

Nous emprunterons l'essentiel des elements biographiques de Jean-Pierre
Soubeyran a l'ouvrage de W. Deonna que nous citons plus haut, ainsi qu'ä quelques
ouvrages plus anciens 3.

1 Cf. cat. cle cette exposition, nos 1 et 2.
2 Cf. e.a. en dernier lieu, W. Deonna, Les arts ä Geneve, Geneve, 1942, pp. 25, 344, 398 ;

et Arnold Neuweiler, La peinture ä Geneve de 1700 ä 1900, Geneve, 1945, pp. 195 et 204.
3 J. J. Rigaud, Renseignements sur les beaux-arts ä Geneve, Geneve, 1876, pp. 94 et 143-145 ;

Daniel Baud-Bovy, Peintres genevois, I, pp. 9 et 80.



— 86 —

Le jeune Jean-Pierre est tout d'abord l'eleve de Gardelle ; il trouve ensuite
un protecteur en la personne du professeur et syndic Burlamaqui, qui l'envoie a
Paris pour poursuivre son apprentissage de dessinateur et de graveur. Soubeyran,
qui s'attache des lors autant a la theorie qu'ä la pratique, reste pres de vingt ans ä

Paris, ou il acquiert rapidement, grace a rexcellence de son metier et a sa
perseverance, une reputation d'excellent graveur 4. Reaumur se l'attache pour l'illustra-
tion de ses ouvrages et lui donne sa protection de savant. Soubeyran illustre egale-
ment en grande partie le Traite des pierres antiques gravies du Cabinet du Roy, de

Mariette et, enfin, il collabore, avec des graveurs celebres, a la mise au point des

planches de la Galerie de Versailles.
Jean-Pierre Soubeyran serait presque reste ignore dans l'histoire des beaux-

arts genevois, et ceci malgre ses ouvrages graves ou son celebre Pierre le Grand, si
son premier protecteur, le syndic Burlamaqui, ne l'avait propose pour l'Ecole de

dessin que l'on se decidait a ouvrir, apres des debats memorables alors et qu'il sied
de rappeler ici.

Jusqu'en 1752, l'enseignement du dessin etait exclusivement prive et les David
et Jean Andre, les Franyois Picot, les Jacques Saint-Ours, virent sortir des peintres
et emailleurs de talent de leurs ateliers. En 1718 pourtant, une premiere proposition
est faite au Conseil des Deux Cents d'introduire l'enseignement du dessin dans une
ou deux classes du College. Cette initiative est repoussee. En 1732, le Petit Conseil

presente un projet pour l'etablissement d'une ecole de dessin, pro jet qui est accepte
dans ses principes au vu du rapport Burlamaqui.

En 1740 pourtant, Saint-Ours ouvre son ecole privee ; en 1744, le Conseil des C.C.

etudie l'ancien projet et c'est le 9 mars 1748 seulement qu'il decide de la fondation
de cette ecole et qu'il designe J.-P. Soubeyran comme maitre de l'ecole qui s'ouvre
en 1751 dans l'immeuble de Calabri. Soubeyran restera a la tete de cette institution
jusqu'en 1772, date a laquelle lui succedent Georges Vaniere pour la figure et Joseph
Cassin pour l'ornement.

Si nous nous sommes permis de rappeler l'origine de nos ecoles d'art, c'est que,
d'une part, Soubeyran a joue un role important dans l'enseignement qu'il y donna

en tant que premier et unique maitre et que, d'autre part, les perspectives cylin-
driques recemment acquises par le musee font partie de ce materiel scolaire eree

de toutes pieces par Soubeyran et connu en partie par les «traites » conserves ä la

Bibliotheque publique et universitaire.
En 1736 deja, Jean-Pierre Soubeyran redigeait un premier ouvrage depose

a la Bibliotheque publique et universitaire 5 et intitule : Les elements de la peinture

en mignature ou toutes ses parties sont traitees d'une maniere simple et claire. A Geneve,

1736. Ce manuscrit de 152 pages est illustre de sept planches originales en couleur

4 Cf. la liste de son oeuvre grave dans Diet, des artistes suisses.
5 BPTJ, ms. fr. 352.
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Fig. 31 —J-P Soubeyban Couplejzn conversation Musee d'art et cl'histoire.
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et d'une planche en noir ; il est cledie ä « Mesdemoiselles Louise-Marguerite et
Marianne Du Pan ».

Sans apporter d'elements nouveaux ou particulierement interessants, ce
recueil n'en est pas moins une des preuves des preoccupations theoriques de notre
peintre et, en meme temps, de sa tres grande clarte d'esprit. Cet ouvrage purement
scientifique est coupe de notes charmantes sur le genie et sur les beaux-arts et
conclut en ces termes : « Je finis en admirant 1 Industrie de l'homme et la bonte de
Dieu. La Peinture est une occupation innocente, qui nous fait remarquer les beautes
de la nature qu'elle täche d'imiter et qui fait beaucoup d'honneur a l'esprit humain. »6

Lorsqu'il fut nomme professeur de dessin, Soubeyran redigea une etude sur le
Conseil des Deux Cents, etude intitulee : Memoire sur Vecole de dessin 7 et lorsque le

gouvernement du canton de Zurich lui demanda son opinion sur l'enseignement
des arts, il reprit ce premier memoire en le modifiant a l'intention de la ville de

Zurich. La Bibliotheque publique et universitaire de Geneve possede plusieurs etats
de ces deux travaux 8. Aucune difference importante est a marquer entre les redactions

successives qui toutes reprennent les grands principes de l'enseignement des

beaux-arts au XVIIIe siecle, sans que Soubeyran n'ait apporte d'idees neuves sur
ce sujet. L'important est de noter son filteret pour ce probleme qui lui tenait a

coeur et qu'il eut la patience d'examiner sous tous ses angles.
II est certain, par contre, que pour Geneve et pour l'epoque il fit ceuvre de

pionnier en montrant aux autorites et aux cercles cultives l'interet d'un enseigne-
ment officiel et suivi donne sur les bases classiques du dessin, de la copie et de l'admi-
ration des anciens.

Notons enfin, pour terminer avec les ecrits de notre maitre, qu'il fut charge
d'une etude de restauration de Saint-Pierre et de refection de la fayade de cet
edifice. II est certain qu'il dressa egalement les plans de plusieurs maisons de la

campagne genevoise, mais il n'est pas I'auteur, comme on le crut souvent, des plans
des immeubles de la rue des Granges 2, 4 et 6, plans executes par Dufour 9.

En ce qui concerne Saint-Pierre, la Bibliotheque publique et universitaire
possede un dossier Soubeyran important 10 qui contient entre autres des notes et

projets pour diverses restaurations, une description de cet edifice, des memoires et

rapports et enfin des devis et comptes qui prouvent que Soubeyran, dans ce domaine,

ne s'est pas arrete a la theorie.

* * *

6 BPU, ms. fr. 352, p. 148.
7 BPU, Ms. Jallabert 77.
8 °-c-
9 Cf. Deonna, o.e., p. 344 ; pour les maisons de campagne, cf. J. Cbosnier, La Socieie des

arts et ses collections, 1910, p. 187.
10 Archives Tronchin 333.



— 89 —

Fig. 32. — J.-P. Soubeyban : Cavalier. Musee d'art et d'histoire.
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Ce preambule etait necessaire, nous semble-t-il, pour introduire l'etude des

oeuvres rares et curieuses aequises par le musee de Geneve, il y a quelques annees.
A part les illustrations de son traite de la miniature et a part son oeuvre grave,
nous ne connaissons rien de la creation artistique de J.-P. Soubeyran et meme son
portrait au pastel, que possedait le Musee Rath, a disparu ä la fin du siecle passe n.
Les six perspectives cylindriques acquises par le musee presentent done quelque
interet, puisqu'elles sont les rares oeuvres connues de Soubeyran et qu'elles
represented a la fois son gout pour la recherche sur les techniques et une mode chere au
XVIIIe siecle.

Les aquarelles de J.-P. Soubeyran 12 appartiennent en effet a ce groupe, fort
repandu alors, des amusements d'optique dont les genres et les buts varierent selon
les siecles et selon les lieux. En un mot, les anamorphoses cylindriques de J.-P.
Soubeyran sont tout a fait conformes a celles que l'on connait en France, en Italie et en
Chine. Un sujet entierement deforme, d'oü son nom d'anamorphose, est compose
autour d'un large cercle ouvert ; il est ä peine reconnaissable. Au centre de la
composition est trace un cercle plus petit dans lequel on peut lire, sur trois lignes :

« Fait par Jean-Pierre Soubeyran, Peintre a Geneve, 1745. » C'est sur ce cercle que
doit etre pose le miroir de metal en forme de cylindre, qui redresse l'image et lui
redonne sa forme reelle par reflexion.

Les sujets choisis par Soubeyran sont simples : une fileuse, une danse rustique,
un cavalier, un couple en promenade, un couple en conversation, une bergere.
Le travail de l'aquarelle gouachee est soigne, la perspective adroitement deformee,
mais ces documents ne presentent qu'un mince interet artistique.

Les anamorphoses ont fait l'objet de nombreuses etudes partielles ou generales
dont la plus importante, malgre parfois son manque de clarte, est celle de Jurgis
Baltrusaitis, Anamorphoses ou perspectives curieuses 13, dans laquelle l'auteur traite
de toutes les perspectives deformees, a l'exclusion de celle qui nous interesse et qu'il
etudie dans un article intitule : Uanamorphose a miroir ä la lumiere de documents

nouveaux. 14

Si l'anamorphose, sous toutes ses formes, fut pour Soubeyran, comme pour ses

contemporains, une forme d'amusement, eile eut ä l'origine des buts determines,
dont les uns sont precis et utilitaires et les autres occultes. Basees sur les donnees

exactes de l'optique et des mathematiques, elles permirent en particulier dans la

perspective acceleree ou ralentie15 d'etablir les deformations indispensables ä

l'effet optique de l'architecture et de presque toutes les decorations murales conges

11 Cf. J. Crosnier, o.e., p. 187, n° 1. Ce portrait fut donne par un certain Valier.
12 MAH 1955-45« a /, cartons de 40 X 53,5 cm. et un cylindre chrome pour la «lecture »

de ces documents.
13 0. Perrin, Paris s.d. [1955], coll. Jeu savant.
14 La Revue des Arts, 6e annee, n° 2, Paris, 1956, pp. 85-98.
15 Bartrtj§aitis, o.e., p. 7 sq.
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pour les voütes, les plafonds bombes et toutes les surfaces non planes. Elles servirent
egalement a des recherches purement scientifiques ou philosophiques.

Chez Soubeyran, nous devons admettre qu'il y a a la fois amusement dans ses

compositions et besoin de recherche. II les executa cinq ans avant d'etre nomme
maitre de dessin, mais alors qu'il avait deja redige son traite de miniature. II le fit
dans un but de recherche, mais il est a peu pres certain, en meme temps, qu'il en

reyut la commande, les « curiosites » etant alors fort a la mode. Ces amusements

optiques etaient repandus comme le demontre Baltrusaitis dans la Revue des Arts ou
il en decrit le principe de la maniere suivante : « Le procede consiste a disloquer
l'image autour d'un miroir en forme de cylindre ou de cone, de maniere qu'elle s'y
refait grace aux lois des angles d'incidence et de reflexion sur une surface connexe
retrecissant et redressant les courbes. Le mecanisme est plus precis et plus puissant,
plus surprenant aussi puisque la composition est vue de face et en meme temps que
sa figure deformee, tandis que dans les simples perspectives rallongees, il faut
changer de position. »

C'est le Minime J.-F. Niceron (1613-1646) du centre cartesien de la rue Royale,
a Paris, qui a le plus contribue au developpement du Systeme catoptrique en publiant
en 1638 La perspective curieuse, alors que les ouvrages de I. L. Sr de Vaulezard :

Perspective cylindrique et conique, paru en 1630, et de P. Herigone : Cinquieme et

dernier tome du cours de mathematique, paru en 1637, restaient purement scientifique
et partant inaccessible aux artistes.

II ne nous appartient pas de developper ici l'histoire des anamorphoses de
tous genres, mais soulignons seulement pour terminer que J. Baltrusaitis 16 reprend
toutes les notions connues au sujet des perspectives cylindriques dont il semble
retrouver les origines en Asie au XVIe siecle et peut-etre au XVe siecle dejä.

16 La Revue des Arts.
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